
Pratiquement tous les groupements religieux 
dits “chrétiens” exigent de leurs adhérents 
une forme ou une autre de baptême. Parmi 
ces groupements — malgré beaucoup de 
différences dans la manière d’aborder le 
baptême — tous sont d’accord sur le fait que, 
selon la Bible, le baptême fait partie de la 
doctrine et de la pratique de l’Église.

Quelle bénédiction ce serait pour le monde 
si tous ces mouvements pouvaient tenir “le 
même langage” et éviter les divisions dans 
ce domaine si primordial (1 Corinthiens 
1.10) ! Une telle unité est à désirer, en effet, 
puisque Jésus dit qu’elle aiderait le monde à 
croire que Dieu l’avait envoyé (Jean 17.20-21). 
Elle est effectivement accessible, à condition 
d’appliquer une seule norme objective : la 
parole de Dieu (Jean 17.17). Puisque trouver 
le salut constitue le but le plus important 
de la vie (Matthieu 13.44-46), ce salut vaut 
bien toute lutte endurée, tout prix payé pour 
l’acquérir. Paul écrivit : “Je supporte tout à 
cause des élus, afin qu’eux aussi obtiennent 
le salut qui est en Christ-Jésus, avec la gloire 
éternelle” (2 Timothée 2.10). Dieu “veut que 
tous les hommes soient sauvés et parviennent 
à la connaissance de la vérité” (1 Timothée 
2.4). On peut connaître la vérité divine qui 
nous rend libres (Jean 8.31-32 ; Galates 5.1). Il 
est donc essentiel de rechercher et de trouver 
la vérité sur chacun des thèmes développés 
dans la Bible. 

Quelle est la vérité sur le baptême ? Le mot 
“baptême” ne se trouvant pas dans l’Ancien 
Testament, cet acte ne faisait pas partie de la 
loi donnée par Moïse ; il appartient plutôt à 
l’alliance de grâce et de vérité introduite par 
le Christ (Jean 1.17). Cela est important, car 
c’est la grâce qui nous sauve (Éphésiens 2.8 ; 
Tite 2.11-14).

Imaginons que nous n’ayons jamais 
entendu le mot “baptême”, jamais entendu 
un sermon sur ce mot, jamais lu un texte 
l’expliquant, jamais eu une quelconque 
conversation à ce sujet. Imaginons également 
que nous ne devions aucune allégeance ni à 
nos familles, ni à un groupement religieux, 
ni à des amis, ni à notre conjoint, ni à nos 
parents, ni à nos enseignants religieux. 
En somme, imaginons que nous n’ayons 
personne sur la terre à qui il faille plaire. 
Apportons à ce contexte une Bible ouverte (2 
Timothée 2.15), un esprit objectif (Actes 8.31), 
et un peu de bon sens (Ésaïe 1.18). Frappons 
tout simplement à la porte de Dieu dans 
l’Écriture et demandons-lui ce qu’il veut que 
nous croyions et pratiquions. Prenons la Bible 
comme si c’était pour la toute première fois et 
examinons cette doctrine (2 Timothée 2.15 ; 
3.17). Tous ceux qui respectent cette Parole 
peuvent savoir que ce qu’elle dit est véridique 
(Psaume 33.4 ; 2 Pierre 1.3). 

Le mot baptême sous ses différentes 
formes est utilisé 113 fois dans le Nouveau 
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Qui sommes-nous?
Nous sommes un groupe de chrétiens réunis 
dans l’amour de Jésus-Christ pour l’adorer et 

le servir. Nous ne portons pas d’autre nom que 
celui de “chrétien”, et nous ne sommes rattachés 
à aucune secte organisée ou centralisée. Notre 

seule règle de foi et de pratique, c’est le Nouveau 
Testament; notre seul chef, c’est le Christ. Nous 

avons donc renoncé aux doctrines, aux traditions 
et aux noms humains qui ne viennent pas de la 
Parole de Dieu et qui provoquent les divisions. 
Mais étant conscients de nos limites, nous ne 

cherchons pas à imposer nos propres opinions. 
Nous croyons que les enseignements du Christ 

et de ses apôtres, qui seuls font autorité dans 
l’Eglise, expliquent clairement tout ce qu’il faut 

croire et faire pour être chrétien et plaire à Dieu.



Testament français (version de la Colombe), 
dans 75 versets. Beaucoup d’autres versets 
y font allusion (cf. Jean 3.3-5 ; Tite 3.5). En 
moyenne, le mot apparaît dans un chapitre 
sur trois du Nouveau Testament. Un peu 
plus d’une fois sur quatre (26 fois), ce mot 
est utilisé par Jésus lui-même ou à son sujet. 
Le baptême fut le premier acte du ministère 
public de Jésus (Matthieu 3.17), et il prononça 
une forme de ce mot dans l’une de ses 
dernières déclarations sur la terre (Matthieu 
28.19). Dans la première proclamation de 
l’Évangile (au jour de la Pentecôte, jour de 
l’inauguration de l’Église, en Actes 2), le 
baptême fut prêché. Le baptême d’environ 3 
100 personnes est spécifiquement mentionné 
dans le Nouveau Testament (cf. Actes 2.38, 41, 
47 ; 8.12-13 ; 9.18 ; 10.48 ; 16.14-15, 33 ; 18.8 ; 
19.5-7 ; 1 Corinthiens 1.14, 16).

QU’EST-CE QUE LE BAPTÊME, ET QUELLE 
FORME PREND-IL ? 

Nos mots baptême et baptiser sont 
empruntés de la langue grecque, ayant été 
translittérés respectivement de baptisma et de 
baptizo dès les premières traductions en latin 
de la Bible. Parmi les experts, la signification 
du mot baptizo n’est pratiquement jamais 
discutée. Il signifie “plonger, submerger, 
immerger “. Bien que les grecs aient eu 
des mots pour “asperger” (rantizo) et pour 
“verser” (cheo), le Saint-Esprit, en inspirant la 
Bible, ne les utilisa pas au sujet du baptême. 

Cependant, il n’est pas nécessaire de lire 
le grec pour connaître la signification du 
mot baptême, défini de la manière la plus 
concluante par la Bible elle-même.

L’acte du baptême dans l’Écriture

•	 Exige de l’eau (Actes 8.36)
•	 Exige beaucoup d’eau (Jean 3.23)
•	 Exige une descente dans l’eau (Actes 8.38)
•	 Exige que baptisé et baptiseur soient dans 

l’eau (Actes 8.39)
•	 Exige une sortie de l’eau (Actes 8.39)
•	 Est comme une naissance (Jean 3.5)
•	 Est comme un ensevelissement (Romains 6.4)
•	 Est comme l’acte de planter (Romains 6.5)
•	 Est comme une résurrection (Colossiens 2.12)
•	 Est comme un corps lavé et purifié 

(Hébreux 10.22) 

Sur la base de ce qu’en dit la Bible, quelle 
conclusion pourrait-on tirer au sujet du 
baptême ? Quelle forme se trouve décrite par 
ces informations : s’agit-il d’une aspersion 
par l’eau, d’un versement d’eau, ou bien 
d’une immersion dans l’eau ? Puisqu’il 
n’existe qu’un seul baptême (Éphésiens 4.5), 
laquelle de ces manières d’aborder le baptême 
est la plus sûre dans le contexte de notre 
préparation pour le jour du jugement ?

POURQUOI SE FAIRE BAPTISER ?

Essayons d’oublier tout ce qui a été écrit et 
dit à ce sujet (et il y en a beaucoup) et tâchons 
de voir ce que la Parole de Dieu enseigne.

Le but du baptême dans l’Écriture

•	 Il sauve (Marc 16.16 ; 1 Pierre 3.21).
•	 Il place une personne dans le royaume 

(Jean 3.3-5).
•	 Il est le moyen du pardon des péchés (Actes 

2.38).
•	 Il rend possible le don du Saint-Esprit 

(Actes 2.38).
•	 Il en résulte des réjouissances (Actes 8.38-

39 ; 16.33-34).
•	 Il satisfait à un commandement (Actes 10.48).
•	 Il lave les péchés (Actes 22.16).
•	 Il place le baptisé dans la mort du Christ, 

donc dans son sang qui sauve (Romains 
6.3-4 ; Apocalypse 1.5). 

•	 Il fait ressusciter le baptisé avec Christ, 
pour marcher dans une nouveauté de vie 
(Colossiens 2.12 ; Romains 6.4).

•	 Il place le baptisé “en Christ”, il lui permet 
de “revêtir Christ” (Galates 3.27)

À la lecture de ces versets, que peut-on 
conclure au sujet du but du baptême ? Certes, 
la Bible enseigne que d’autres éléments sont à 
prendre en compte dans le salut de l’homme 
(par ex. l’amour de Dieu, le sacrifice et le sang 
du Christ, l’œuvre du Saint-Esprit, la grâce de 
Dieu, l’Évangile, la foi, la miséricorde divine, 
la repentance, la confession, etc.) ; mais ces 
textes nous montrent que Dieu a établi le 
baptême comme une partie essentielle de son 
plan du salut.

QUI DOIT ÊTRE BAPTISÉ ?

À l’époque de la Bible, on prêchait la mort, 
l’ensevelissement et la résurrection de Jésus 
avant de parler du baptême (Marc 16.15-16 ; 
1 Corinthiens 15.1-4), ce qui montre que le 
baptême était réservé à ceux qui pouvaient  
comprendre le message (Matthieu 28.18-20 ; 
cf. Jean 6.44-45). Au jour de la Pentecôte, ce 
furent ceux qui crurent, qui se repentirent 
et “acceptèrent” la parole qui furent 
immergés (Actes 2.37-48, 41 ; cf. 8.36-40). 
Ces personnes pouvaient montrer leur foi 
en Christ en confessant cette foi (Actes 
2.37 ; cf. 8.37 ; 9.9-11 ; 1 Timothée 6.14-15). 
Les enfants étant incapables d’entendre, de 
croire et d’obéir au message de l’Évangile, 
et même de pécher (Jacques 1.13-16 ; 1 Jean 
4.3), n’ont pas besoin de baptême, car ils 
sont innocents devant Dieu (cf. Ézéchiel 
18.4, 20 ; Matthieu 18.3 ; 19.14). C’est une 
fois que l’on devient responsable de ses 
actes (ce qui a lieu d’habitude au moment 
de la puberté, cf. Luc 2.40-52), qu’une 
personne a besoin du baptême.

Jésus dit à ses disciples : “Pourquoi 
m’appelez-vous : Seigneur, Seigneur ! et ne 
faites-vous pas ce que je dis ? (Luc 6.46). 
Pensez-vous donc qu’il soit bien d’écarter 
le baptême exigé par les Écritures ? Paul 
écrivit : “Quoi que vous fassiez, en parole ou 
en œuvre, faites tout au nom du Seigneur 
Jésus” (Colossiens 3.17). Pensez-vous qu’il 
soit acceptable pour une Église de ne pas 
enseigner et de ne pas pratiquer le baptême 
biblique (cf. Matthieu 15.1-9 ; Apocalypse 
22.18-19) ? 

C’est au niveau individuel qu’il faut 
rechercher la vérité. Nous devons, “avec 
crainte et tremblement, [mettre notre] salut 
en action” (Philippiens 2.12 ; cf. Actes 2.40). 
Chacun d’entre nous sera jugé, non sur la base 
de ce que quelqu’un nous aura dit concernant 
la Bible, mais sur la base de ce qu’elle enseigne 
vraiment (Jean 12.48). Nous pouvons écouter 
les autres, soit ; mais à la fin il nous faut 
étudier la Bible pour et par nous-mêmes et 
n’accepter que ce que nous y trouvons. Toute 
vérité bien saisie est en parfait accord avec 
toute autre vérité. C’est dire que la Bible ne se 
contredira pas, car Dieu n’est pas l’auteur de 
la confusion (1 Corinthiens 14.33). 

Tout comme il est possible de mettre de 
côté les commandements de Dieu en gardant 
les traditions des hommes (Marc 7.8), il est 
également possible de rejeter les traditions 
humaines afin d’obéir aux ordonnances de 
Dieu (Jérémie 6.16). Beaucoup de personnes 
de notre génération font exactement cela, 
en revenant à l’Église primitive et à ses 
enseignements, tels qu’ils se trouvent 
expliqués dans les Écritures. Pourquoi ne pas 
vous joindre à elles ?

Si vous n’avez pas été baptisé en 
suivant les instructions à ce sujet dans 
le Nouveau Testament, posez-vous cette 
question : “Qu’est-ce qui m’empêche d’être 
baptisé ?” (Actes 8.36). Ne permettez à 
aucune circonstance, à aucune personne, à 
aucune émotion de s’immiscer entre vous et 
l’obéissance qui plaît à Dieu.

“Pourquoi tardes-tu? Lève-toi, sois baptisé 
et lavé de tes péchés, en invoquant son nom” 
(Actes 22.16).

————————————————————————————
1 	 http://en.wikipedia.org/wiki/Baptism. Exceptions : 

les Quakers et l’église de la Science chrétienne. Selon 
Wikipedia, les Quakers sont d’avis que le baptême n’est 
qu’un symbole externe qui n’est plus d’actualité. Ils 
ne croient pas dans un baptême d’eau, mais dans une 
purification intérieure et continuelle de l’esprit humain 
dans une vie de discipline guidée par l’Esprit Saint.

2  	 Tous les lexiques bibliques les plus utilisés (nous en avons 
consulté plus de 30) donnent cette définition.

3  	 Adapté de J. A. McNutt, Workbook on the Plan of 
Redemption, 1954.
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Le pouvoir d’un compliment
Une dame emmène sa fille de cinq ans 
pour faire du shopping. La petite fille 
observe sa mère pendant que celle-ci 
essaie un vêtement après l’autre. Chaque 
fois, elle s’exclame : “Maman, tu es belle !” 

Entendant cela, une femme dans une 
autre cabine d’essayage demande : 
“Madame, pourrais-je vous emprunter 
votre fille, juste pour un moment ?”

“Des paroles aimables sont comme le miel : 
elles sont douces pour le cœur, elles font du 

bien au corps.”
PROVERBES 16.34 -  PDV

Première fois à l’Église
Le petit Jean était à l’Église un dimanche 

quand on fit passer le fruit de la 
vigne et le pain sans levain. 

Sa mère, se penchant vers 
lui, lui dit qu’il n’était 

pas assez âgé pour en 
prendre. 

Plus tard, alors qu’on passait 
le panier de la collecte, sa mère 
se pencha de nouveau pour lui 
dire d’y mettre ses pièces. Mais 
le petit Jean serra fermement 

son poing et dit : “Si je ne mange 
pas, je ne paie pas !” 

Alan Smith raconte plusieurs histoires intéressantes de malfaiteurs pas très futés :

•	 Lorsque deux employés d’une station-service refusent de donner la caisse à un 
voleur ivre, ce dernier menace d’appeler la police. Devant le refus répété des deux 
employés, le voleur appelle en effet la police … et se fait arrêter.

•	 Deux jeunes entrent dans un magasin de disques, brandissant leurs armes de poing. 
Le premier crie : “Personne ne bouge ou je tire !” Le deuxième bouge et se fait tirer 
dessus par le premier.  Plus tard, celui-ci dit à la police qu’il était “un peu nerveux”.

•	 Un jeune homme décide de faire chanter une chaîne de supermarchés en 
menaçant de contaminer la nourriture sur ses rayons. Il envoie une lettre exigeant 
qu’une grosse somme soit déposée sur son compte en banque et, pour être sûr 
que la chose soit faite correctement, fournit le nom de sa banque et le numéro du 
compte. Bien entendu, il est arrêté et condamné.

•	 La police d’une petite ville interroge un suspect. On place une passoire sur sa tête ; 
la passoire est reliée par des fils à une photocopieuse. On place une feuille avec 
les mots “Il ment” sur la machine et, à l’insu du suspect, on enclenche la machine 
chaque fois que celui-ci ne semble pas dire la vérité. Après que le “détecteur de 
mensonges” a plusieurs fois annoncé : “Il ment”, le suspect — tout confondu — 
confesse ses crimes. 

Essayer de tromper Dieu s’avère encore plus ridicule que tous ces exemples. Tout 
est “nu et à découvert” à ses yeux (Hébreux 4.13 - BDS). Aucun de nos actes 
ne peut rester caché de Dieu, aucune de nos pensées ne peut lui rester 
inconnue. Le texte d’Hébreux 4.13 déclare ensuite que nous devons 
lui  “rendre compte”. Devant le trône de jugement du Christ, où 
nous devrons tous comparaître (2 Corinthiens 5.10), personne 
ne trouvera d’excuses. Ne vous pensez pas assez intelligent pour 
jeter de la poudre aux yeux à Dieu ! Ne croyez pas une seconde 
que vous réussirez à faire passer vos péchés !

D’un autre côté, il faut savoir que Dieu nous aime et qu’il 
veut nous pardonner. Et, quand il pardonne, il efface nos fautes 
(Hébreux 8.12). Vous ne pouvez pas vous cacher de Dieu, mais vous 
pouvez saisir la possibilité de faire effacer vos péchés de sa mémoire. 
Si vous n’êtes pas encore devenu chrétien, sachez qu’on reçoit le pardon 
de Dieu par la foi et la soumission à sa volonté. Cela comprend le 
fait de croire en Jésus-Christ comme Fils de Dieu (Jean 8.24), 
de se repentir, c’est-à-dire de se détourner de sa conduite 
pécheresse (Actes 17.30), de confesser sa foi (Matthieu 
10.32) et de se faire baptiser afin d’être lavé de ses péchés 
(Actes 22.16). Une personne ainsi sauvée doit alors rester 
fidèle en marchant dans la lumière  (1 Jean 1.7). Si vous 
êtes déjà chrétien mais que vous êtes sorti de la lumière, 
repentez-vous, confessez vos péchés et permettez à 
vos frères et sœurs en Christ de prier pour vous en 
demandant votre pardon (Actes 8.22 ; Jacques 5.16). 

—Pensée pour la journée

“Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres.” 
JEAN 8.32

Peut-on tromper Dieu ?
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Ézéchias n’était pas obligé de 
montrer à ses visiteurs tout ce qui se 
trouvait dans sa maison, mais il le fit tout 
de même (2 Rois 20 ; Ésaïe 39.1-8).

Plus tard, le prophète lui demanda : 
“Qu’ont-ils vu dans ta maison ?” Ézéchias 
avait manqué de sagesse en laissant voir 
ses trésors, car les Babyloniens revinrent 
plus tard s’en emparer. 

La question reste bonne à se poser. Que 
peut-on voir dans notre foyer ? S’il s’y 
trouve de l’iniquité, il n’est pas toujours 
facile de la cacher aux yeux de nos invités. 
S’il s’y trouve du bien, cela non plus ne 
peut rester caché. Le Dieu du ciel, qui voit 
tout, connaît tout ce qui se passe chez nous 
(Hébreux 4.13). 

Amis, posons-nous donc la question de 
savoir ce que les autres voient quand ils 
entrent dans notre maison.
•	 Dans nos relations familiales, y a-t-il 

de l’amour ou bien de la haine, de la 
considération ou bien de l’indifférence, 
de la gratitude ou bien de l’ingratitude ? 
Les membres de notre famille pensent-
ils que les autres membres n’existent que 
pour satisfaire leurs caprices et leurs 
envies (Philippiens 2.1-5) ?

•	 Quel genre de lecture est permis dans 
notre maison ? S’agit-il de lectures 
basées sur les choses vaines du 
monde, ou bien de celles bâties sur les 
excellences de la Bible (Philippiens 4.8). 

•	 Que dire des émissions télévisées 
que nous regardons ? Évitons les 
programmes interdits aux jeunes, 
c’est-à-dire ceux qui font appel à nos 
appétits les moins recommandables. 
Certains programmes, même parmi 
ceux proposés aux jeunes, restent tout 
de même mauvais pour les esprits 
impressionnables (Psaume 101.3 ; 
Éphésiens 4.22-24). 

•	 Voit-on chez nous des visages tordus, 
des crises de nerfs, des explosions 

incontrôlables de colère lorsque quelque 
chose déplaît (Colossiens 3.8) ?

•	 Quel genre d’atmosphère spirituelle 
découvre-t-on chez nous ? Peut-on dire 
que nous sommes un foyer fondé sur la 
Bible et sur les choses spirituelles ? Paul 
écrivit : “Avoir les tendances de la chair, 
c’est la mort ; avoir celles de l’Esprit, c’est 
la vie et la paix” (Romains 8.6).

•	 Peut-on nous observer en train 
d’offrir une prière de reconnaissance 
avant chaque repas (1 Timothée 
4.3-4) ? Cette prière est-elle faite assez 
fréquemment pour que nos enfants 
attendent normalement une expression 
de remerciements avant de passer le 
premier plat aux invités ?

•	 Combien de temps faut-il qu’un invité 
reste chez nous avant de voir le chef 
de notre famille réunir tout le monde 
autour de la Bible pour lire et prier 
(Matthieu 5.6) ? 

•	 Que nous voit-on faire le dimanche 
et les autres jours de réunion à 
l’Église ? Chaque membre de la 
famille se prépare-t-il activement 
pour participer aux activités de 
l’assemblée ? Invitons-nous nos visiteurs 
à nous accompagner à l’Église ? S’ils 
refusent l’invitation, restons-nous à la 
maison afin de les divertir (Hébreux 
10.25), ou bien leur disons-nous plutôt 
de se mettre à leur aise en attendant que 
nous revenions de l’adoration ?

•	 Les Hébreux croyaient que, s’ils 
n’apprenaient pas un métier à leurs 
enfants, c’est qu’ils leur apprenaient à 
voler. Voit-on chez nous des enfants 
qui participent aux tâches ménagères et 
apprennent ainsi une éthique de travail 
(Proverbes 22.6)?

•	 Notre foyer est-il comme un atelier dans 
lequel on apprend à gagner à Christ les 
âmes perdues (Marc 16.15-16) ?

—Texte tiré de Christ in the Home, Robert R. Taylor, Jr

Les enfants sont des 
perroquets
Les enfants sont comme des 
perroquets, surtout quand vous ne 
voulez pas qu’ils répètent ce que vous 
dites. Un père apprit cette dure leçon 
à l’occasion de la visite de son patron. 
Il voulait marquer des points avec son 
chef, mais finit par tout perdre lorsque 
son fils demanda au patron : “Où sont 
vos cartes ? Papa dit que vous ne jouez 
pas cartes sur table !”	  		

—Parade, March 10, 1991, p. 11.	

Nouvelle cuisinière
Jeune épouse : “Ce que je fais le mieux 
dans la cuisine, ce sont le hachis 
parmentier et la tarte aux pommes.”

Jeune mari : “Ah bon ? Et ceci, c’est 
lequel des deux ?”

Le vélo du petit Jean
Le petit Jean est une terreur. Quand sa 
mère suggère à son père de lui acheter 
un vélo pour son anniversaire, le père 
s’étonne. 

“Penses-tu vraiment que cela 
améliorera son comportement ?”, dit-il.

“Non, pas vraiment, avoue la mère, 
mais cela le dispersera sur un terrain 
plus large.”

 “Alors notre bouche riait de joie.” 
PSAUME 126.2

Que voit-on dans  
votre maison ?

À la
MAISON
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À l’occasion de la saison  de la 
Pâque, la National Geographic Society pub-
lia un vieux document intitulé L’Évangile 
de Judas.

Dans ses communiqués de presse, la 
National Geographic Society suggéra que 
l’information dans ce codex datant du 3e 
siècle représente une menace pour la doc-
trine “officielle” de l’Église, en proposant 
une perspective sur l’histoire de l’Évangile 
différente de celle des auteurs de la Bible. 
Selon cet Évangile de Judas, ce dernier 
bénéficiait d’une perspective privilégiée 
sur les projets du Christ et, en tant que 
disciple préféré de Jésus, il lui incombait de 
le “trahir” afin, justement, que ces projets 
puissent se réaliser. Le texte ne mentionne 
ni la crucifixion ni la résurrection de Jésus.
Nous notons avec intérêt que cet Évangile 
de Judas se présente comme un dialogue 
secret entre Jésus et Judas, bien qu’il soit 
rédigé à la troisième personne, ne pouvant 

donc pas avoir été écrit ni par l’un ni par 
l’autre. On se demande donc comment 
l’auteur inconnu aurait pu être dans le 
secret de cette conversation.

Le document en question est un papy-
rus découvert près d’El Minya, en Égypte, 
dans les années 70 du siècle dernier. Il 
s’agit sans doute d’une copie d’un texte 
antérieur, rédigé en grec, qui avait été 
condamné en son temps par Irénée, un 
des Pères de l’Église, vers 180 après J.-C. 
Ce texte avait probablement été produit 
par un membre d’une secte gnostique du 
2e siècle. Les gnostiques (terme venant du 
grec signifiant “connaissance”), croyant 
posséder une connaissance particulière 
non disponible aux non-initiés, transmet-
taient un enseignement contraire en bien 
des points à celui de la Bible. 
L’Évangile de Judas, comme beaucoup 
d’autres documents anciens (par ex. 
L’Évangile de Thomas, Le Pasteur d’Hermès, 

Ecclésiasticus, etc.), tout en se révélant in-
téressant, n’offre guère de lumière sur les 
Écritures. Ce n’est pas parce qu’un docu-
ment est vieux qu’il contient forcément la 
vérité ou qu’il est valable. 

“Judas Iscariot, l’un des douze, alla 
trouver les principaux sacrificateurs afin 
de leur livrer Jésus.  Ils l’écoutèrent avec 
joie et promirent de lui donner de l’argent. 
Et Judas cherchait une occasion favorable 
pour le livrer” (Marc 14.10-11). 

Judas reste un homme tragiquement 
saisi par sa propre avarice ; il constitue un 
avertissement pour chacun de nous.

  	 —Bob Prichard, Oxford, Alabama

Judas était-il vraiment un 

Trouver les réponses : Nombres 16.31-32 ; 1 Samuel 4.14-18 ; 31.5-6 ; 2 Samuel 11.15, 24 ; 
18.9-14 ; 1 Rois 22.20, 24 ; 2 Rois 9.24, 30-37 ; Esther 7.10 ; Actes 5.1-5 ; 12.1-2

Morts inhabituelles 

Questions tirées de la Bible Colombe
(Louis Segond 1978 Révisée)

Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile 
pour enseigner, pour convaincre, pour 
redresser, pour éduquer dans la justice, afin 
que l’homme de Dieu soit adapté et préparé 
à toute œuvre bonne (2 Timothée 3.16-17).

  1. 		__________ fut jetée par la fenêtre. 
  2. 		__________ fut l’apôtre tué par l’épée sur 

l’ordre de Hérode.
  3. 		__________, voyant que Saül s’était 

suicidé, tomba sur son épée.
  4. 		__________ mentirent à l’Esprit de Dieu 

et tombèrent morts.
  5. 		__________, entendant que l’arche 

de l’alliance avait été capturée par les 
Philistins, __________ et mourut. 

  6. 		Après que son complot contre 
les Juifs a été découvert par le roi 
Assuérus, comment Haman mourut-il ? 
____________________

  7. 		__________ mit au défi l’autorité de 
Moïse et fut avalé par la terre.

  8. 		_________ livra une lettre de sa propre 
main, lettre qui conduisit à sa mort.

  9. 		Le roi __________ mourut sur le champ 
de bataille lorsqu’il fut frappé par une 
flèche entre les joints de son armure.

10. 		 __________ se prit les cheveux dans 
la ramure d’un arbre en fuyant sur son 
mulet ; Joab enfonça trois pieux dans 
son cœur.

Enfants célèbres 
Trouver les réponses :  Genèse 22.1-12 ; 

37.28 ; Exode 2.5-10 ; 1 Samuel 1.20, 28 ; 
2.19 ; Luc 2.36-38

1. __________ était une veuve à qui l’on 
présenta l’enfant Jésus au temple.

2. __________ était un enfant juif adopté par 
la fille du Pharaon.

3. __________ était le fils d’Anne, qui le 
consacra à l’Éternel. Ce garçon devint le

 	dernier juge en Israël.

4. __________ devait, par commandement 
de Dieu, être sacrifié en holocauste ; il

 	fut délivré par Dieu au dernier moment.

5. __________ fut vendu en esclavage par ses 
frères.

6. __________ recevait chaque année de sa 
mère un nouveau manteau pour son

 	travail dans le temple.

—Questions tirées de la Bible Colombe (Louis Segond 1978 Révisée)
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RoiLe mot-clef de Matthieu 11.28-30 est “repos”. Quand on est 
au repos, c’est qu’on est soulagé de tout fardeau de poids, comme 
l’anxiété, la frustration, la futilité et la misère d’une conscience 
travaillée par le péché. Jésus donne trois commandements pour 
nous conduire à ce merveilleux repos :

1. Venez. Le poids du péché constitue un terrible fardeau. Par le 
pardon qu’il offre, Jésus enlève ce poids.

2. Prenez. Dans l’Antiquité, il était de coutume qu’un disciple s’attache 
à son maître. Cette tradition s’appelait “prendre le joug”.

3. Recevez. Nous ne devons jamais arrêter d’étudier et de sonder la 
Bible afin d’apprendre au sujet de Jésus.  —Mark N. Posey

“Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai 
du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je 

suis doux et humble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes. 
Car mon joug est aisé, et mon fardeau léger.” 

MAT THIEU 11.28-30

Un message du

 Plus tard, dans les Actes, nous trouvons le mot «doit» en rapport 

avec le baptême à deux reprises. Sur la route de Damas, Saul a dit 

d’aller dans la ville où il serait lui ai dit ce qu’il doit faire pour s’il 

vous plaît Jésus (Actes 9:6). Dans la ville, on lui a dit de se lever et 

“laver” ses péchés en étant baptisé (Actes 22:16; cf. 1 Corinthiens 

6:11). Plus tard, le geôlier de Philippes a demandé ce qu’il doit faire 

pour être sauvé (Actes 16:30). Il a été chargé de croire en Jésus 

pour être sauvés (16:31). Lorsque Paul et Silas lui a appris la volonté 

de Dieu, il a été baptisé la même heure de la nuit (16:33). Notez 

qu’il se réjouissait après le baptême, une indication de sa joie 

d’avoir péchés pardonnés (16:34).

Il est intéressant de noter que le baptême est la seule étape vers le 

salut explicitement mentionné dans chaque compte de conver-

sion (Actes 2:38; 8:12; 8:13; 9:18 [+22:16]; 10:48; 16:18; 16 : 34; 18:8, 

19:6). Puisque Dieu ne fait point acception de personnes (Actes 

10:34, 35; Romains 2:11), ce qu’Il exige d’une personne pour être 

sauvé, il exige de tous. Qu’est-ce nécessaire, puis Il, Il e
xige main-

tenant.

Nous vous invitons à étudier attentivement ces Ecritures dans 

votre propre Bible. Voir «si ces choses sont ainsi» (Actes 17:11); être 

“pleinement persuadé dans votre propre esprit” (Romains 14:5), 

et “travaillez à votre salut avec crainte et tremblement» (Philippi-

ens 2:12). Si nous pouvons être d’une aide pour vous aider à être 

sauvé, ou si vous avez des questions que vous aimeriez continuer 

à étudier, s’il vous plaît parlez avec la personne qui vous a donné 

cette brochure, téléphonez à l’église du Christ dans votre commu-

nauté, ou communiquez avec l’église qui produit cette série voies.

 “Et maintenant, que tardes-tu? se posent, et d’être baptisé, et lavé 

de tes péchés, en invoquant le nom du Seigneur”, Actes 22:16

Cinquièmement, un pécheur doit être baptisé 

dans l’eau pour le pardon des péchés. 

Le Sauveur a dit: “Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé, mais 

celui qui ne croira pas sera condamné” (Marc 16:16). Il s’agit de la 

dernière étape en quittant le monde (domaine de Satan) et de 

devenir une partie de l’église (le royaume du Christ) (Galates 3:26, 

27). C’est là que Dieu a choisi de faire disparaître nos péchés pas-

sés (Actes 22:16, 1 Pierre 3:21) et nous donner le nom de son Fils à 

l’usure (cf. Ac 11,26).

  Est-il vraiment nécessaire d’être baptisé dans l’eau pour aller au 

ciel? Beaucoup de gens religieux se moquent de l’idée. Laissons 

la Parole de Dieu de répondre à cette question. Le livre des Actes 

explique le plan de salut de Dieu à travers plusieurs exemples de 

conversion. Il enregistre neuf des comptes spécifiques de conver-

sion:

• Les Juifs sur la Pentecôte, chapitre 2;

• Les Samaritains, chapitre 8;

• L’eunuque éthiopien, chapitre 8;

• Saul de Tarse, chapitres 9 et 22;

• Cornelius, chapitre 10;

• Lydia, chapitre 16;

• Le geôlier de Philippes, chapitre 16;

• Les Corinthiens, chapitre 18.

• Les Ephésiens, chapitre 19.

Dans chaque exemple, certaines actions communes, ou les 

étapes de l’obéissance, ont été prises par les chrétiens deviennent. 

Chaque été enseigné au sujet de Jésus avant la conversion; ils sont 

devenus un croyant en Lui, le repentir a été nécessaire, la confes-

sion a été faite, chaque été baptisés en Christ. Après la conversion, 

chaque chrétien a été nécessaire à la croissance forte dans le Christ 

et rester fidèles à Lui (cf. Ac 8:22; Apocalypse 2:10).

 Vingt-sept fois dans les Actes, le livre des conversions-on trouve 

les mots “baptisés” et “le baptême.” Chaque fois que quelqu’un 

lui demanda ce qu’il devait faire pour être sauvé, le baptême a 

toujours fait partie de la réponse. Par exemple, le premier jour 

de l’existence de l’église (le jour de la Pentecôte), les personnes 

ayant conscience d’appel d’offres qui ont entendu la prédication 

de Pierre a dit de «... se repentir et être baptisés pour la rémission 

des péchés ...” (A
ctes 2:38 ). Notez que le baptême était pour la 

«rémission» des péchés. Pour faire valoir que le baptême n’est pas 

essentiel est de faire valoir que d’avoir ses péchés remis (pardon-

nés) n’est pas essentiel.

www.HousetoHouse.com

Allen Webster

pour voir ces 
tracts en ligne
gratuitement 

Visitez 
www.housetohouse.com/frenchtracts.aspx
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Roi
À réfléchir … 
Éphésiens 4.3-6 dresse une liste de 
sept “unités”, que voici : un seul corps, 
un seul Esprit, une seule espérance, 
un seul Seigneur, une seule foi, un 
seul baptême, un seul Dieu. Si nous 
pouvons facilement accepter qu’il 
n’existe qu’un Dieu, un Seigneur, et 
un Esprit, pourquoi ne pouvons-nous 
pas accepter aussi facilement qu’il 
n’existe qu’une seule foi ? Dire qu’il y 
en a plusieurs et que l’on peut prendre 
la “foi” de son choix équivaudrait à 
dire qu’il existe beaucoup de dieux et 
qu’il suffit d’en choisir celui qu’on veut. 
Réfléchissons.

Que puis-je lui offrir ? 
Que puis-je lui offrir,
Moi si pauvre ?
Si j’étais berger,
J’apporterais un agneau ;
Si j’étais un sage,
Je ferais ma part —
Mais que puis-je lui offrir ?
Je donnerai mon cœur.

—Christina Rossetti, “In the Bleak Midwinter,” The 

Book of Jesus

Vous trouvez ci-dessous une liste de 
chiffres. Couvrez tous les chiffres avec 
une carte ou avec votre main. Puis, 
baissez la carte ou votre main jusqu’à 
ce que vous puissiez voir le premier 
chiffre, que vous lirez à voix haute. 
Ensuite, révélez le deuxième chiffre, 
que vous ajouterez au premier. Dites à 
haute voix le nouveau total. Continuez 
jusqu’à la fin, en vous assurant de bien 
dire à voix haute chaque nouveau total.

1000
10

1000
20
1000
30
1000
40

Quel est votre total ? À moins d’être 
une personne hors du commun, vous 
en êtes arrivé à 5000. La réponse 
correcte est 4100, mais pour une 
raison inconnue, la plupart des gens, 
en arrivant à 4060, ajoute le 40 et 
trouvent 5000. 

Cela montre à quel point il est 
facile de faire un mauvais calcul. Or, 
nous calculons parfois aussi mal dans 
le contexte spirituel. Par exemple, 
certains pensent que leurs bonnes 
œuvres, une fois totalisées, seront 

égales à une demeure éternelle. Mais 
on ne peut être sauvé par sa bonté, 
seulement par la grâce de Dieu 
(Éphésiens 2.8-9 ; Tite 2.11-14).

D’autres lisent Jean 3.16, Actes 16.31 
et d’autres passages mentionnant 
la foi, puis ils les ajoutent les uns 
aux autres pour arriver à un total 
de “salut”. Mais ce n’est pas ainsi 
que les mathémathiques de la Bible 
fonctionnent. Jésus a dit que l’homme 
vivra “de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu” (Matthieu 4.4). La 
Bible dit que, en plus d’avoir la foi, 
nous devons nous repentir, confesser 
le nom de Christ, et nous faire baptiser 
(Marc 16.16 ; Actes 2.38 ; 22.16 ; 
Galates 3.26-27). 

Dans le monde qui nous entoure, 
nous pouvons réussir sans être de 
grands mathématiciens ; mais notre 
destin éternel dépend de notre 
capacité à accepter toute la révélation 
de Dieu. 

N’ajoutons rien à cette parole, n’en 
enlevons rien non plus, de quelque 
manière que ce soit (Apocalypse 
22.18-19). Ne soyons pas partagés 
— divisés — entre Dieu et le monde. 
Manifestons plutôt un simple intérêt 
à faire ce que Dieu a dit de faire, de 
la manière dont il a dit de le faire 
(Matthieu 7.21 ; Hébreux 5.9).

Un petit

test de maths

	 www.housetohouse.com	 	7



La découverte 
la plus importante
En 1847, Sir James Simpson 
d’Édinbourg découvrit que l’on pouvait em-
ployer le chloroforme 
comme anesthésiant 
en chirurgie. Certains 
pensent qu’il s’agit là de 
la découverte la plus sig-
nificative de la médecine 
moderne.

Devenu un homme 
âgé, Sir James donnait 
des cours à l’Université 
d’Édimbourg. Un jour, 
un étudiant lui demanda ce qu’il considérait 
comme la plus grande découverte de sa vie. 

Sir James répondit sans hésiter : “Ma décou-
verte la plus importante, c’était de comprendre 
que je suis un pécheur et que Jésus-Christ est 
mon Sauveur.”

Pareillement, lorsque John Newton avait 82 
ans, qu’il perdait sa mémoire, qu’il était aveugle 
et près de mourir, cet auteur du chant immortel 
“Amazing Grâce” prononça ces paroles : “Ma 
mémoire m’a pratiquement abandonné ; mais je 
me souviens de deux choses : je suis un grand 
pécheur et Christ est un grand sauveur.”

L’épître aux Romains enseigne clairement ces 
vérités significatives, si bien articulées par Sir 
James Simpson et John Newton.

Le problème, c’est le péché (Romains 3.10, 23). 
Le châtiment du péché, c’est la mort (6.23).
La puissance de Dieu pour le salut, c’est 

l’Évangile (1.16).
La réponse au péché, c’est la mort du Christ (5.8). 
Le prix payé pour le péché, c’est le sang de 

Jésus (5.9). 
Quel est le processus par lequel nous entrons 

en contact avec ce sang ? Nous mettons notre foi 
et notre confiance en Jésus (Romains 5.1), nous 
confessons le Christ (Romains 10.9-10), nous 
nous détournons de nos péchés par le repentir 
(Romains 2.4), et nous sommes ensevelis avec 
Christ par le baptême (Romains 6.1-4). Ensuite, 
nous consacrons le reste de notre vie à son ser-
vice (Romains 6.12-18 ; 12.1). 

La découverte la plus importante que VOUS 
puissiez faire est de comprendre que Jésus est 
votre Sauveur, aussi ! —Allan Eldridge / David A. Sargent 

Veuillez offrir cet exemplaire de De Maison 
en Maison à votre famille ou à un ami.

“É CO U TO N S L A 
CO N C LUS I O N D E 

TO U T L E D I S CO U R S: 
C R A I N S D I E U E T 

O B S E R V E S E S 
CO M M A N D E M E N T S. 

C ’E S T L À TO U T 
L’H O M M E.”

Ecclésiaste 12:13

Église du Christ
58 boulevard de la république,
92100 Boulogne-Billancourt


